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Philosophes
de l'Arrière
DEUXIEME série

M. BR1AND

Censuré

VACADEMICIEN, PARTI DES DUCS

Censuré

LE JOURNALISTE

Censuré

LE BON COMPTABLE

Censuré

'L'INFORMATEUR SENSATIONNEL

— « Les ministres se sont réunis ce
iatin à l'Elysée souis la présidence de
[. Poincaré et se sent entretenus des
ïaires diplomatiques, militaires et na-
iles. »

LA PETITE FILLE

... qui a reçu l'éducation de la guerre,
ans la rue, à Paris, elle rencontre un
imbin qui pleure. Son petit cœur, déjà
laternel, s'apitoie :
— Dis pourquoi tu pleures ?
— C'est lui qui m'a tiré les cheveux...
Morale :
— Pleure pas, nigaud, fous-z-y une
affe '

LE LAPINISTE

Censuré

LE SOUS-SECRETAIRE D'ETAT

(Celui qui parle sur des tribunes d'o¬
bus) :
— Nos soldats sont entrés dans les

tranchées allemandes de la Somme la
canne à la main.

■— C'est pourquoi, femmes des muni¬
tions, vous devez travailler « jusqu'à la
fatigue, jusqu'à la maladie, jusqu'à l'é¬
puisement » (discours de Lyon).

UNE- FEMINISTE

Censuré

LE PRECHEUR DE HAINE

M. Richepin, à la Sorbonne, le 5 mai
1916 :

« L'amour de la patrie se manifeste à
l'arrière par l'entretien de la Haine sain¬
te contre l'ennemi. La paix n'est possi¬
ble dans l'avenir que par l'extermina¬
tion des Barbares... Or, pour que la
haine sainte ne meure pas... prenez,
Français, et gardez cette devise : « Sou¬
venez-vous ! »

Censuré

LA GAZETTE DE LA BOURSE

Celle de Petrograd, citée par le
Temps du 4 août 1916 :

« Deux années de guerre nous ont se¬
coués de notre torpeur. Tout notre or¬
ganisme national est maintenant en tra¬
vail. Ce labeur nous récompensera d<
nos sacrifices et de nos pertes en nôu
créant une puissante et nouvelle Rus
sic »

LE GROS VASSILIEV

LA GUERRE

Censuré

LE BOURREUR DE CRANES

Junîus, intrépide, tirant non sur le.
Allemands, mais sur les pauvres d'es
prit qui avalent YFicho de Paris :

« Notre devoir: pousser cette guerre.,
jusqu'au bout et briser l'Empire. S;
nous ne parvenons pas à substituer de
nouveau les Allemagnes à l'Allemagne,
nous aurons, comme gémissait Boiivai
mourant, « labouré la mer » et, dans
dix ans, il nous faudra recommencer,
plus tôt peut-être » (16 août 1916).
Le jésuite Junius ne laboure pas la

mer. Il laboure les crânes. Il spécule
sur la bêtise.

LE GEOGRAPHE

— Quelle guerre I On se bat à la fois
en Europe, en Asie et en Afrique !
On se bat sur terre, sous terre, sur

l'eau, sous l'eau, dans l'air !
On se bat avec des fusils, des baïon¬

nettes, des couteaux, des mitrailleuses,
des canons de tous les calibres, avec
des autos, des aéros, des ûls de fer bar¬
belés, des grenades, des bombes, des li¬
quides enflammés, des gaz asphyxiants,
etc., etc...
Parmi les combattants, il y a des

blancs, des noirs, des. jaunes, des hom¬
mes de presque toutes les races de la
terre, des cinq parties du monde, des
Asiatiques, des Africains, des Améri¬
cains, des Océaniens, et, parmi Les Eu¬
ropéens : des Français, des Anglais,
des Italiens, des Monténégrins, des
Serbes, des Grecs, des Bulgares, des
Turcs, des Belges, des Portugais, des
Roumiains, des Hongrois, des Russes
de toutes les Russies. des Allemands de
toutes les Allemagnes, des « Autri¬
chiens » de toutes les Autriches. C'est
admirable !

VICTOR HUGO

Gensuré

Pierre BRIZON
Député de l'Allier.

AVIS IMPORTANT

Notre permanence de renseignements
est suspendue pour quelques jours.

En Italie

Séquestre d'une maison allemande
Rome, 1er sept. — Le gouvernement ita¬

lien a confisqué un important établissement
métallurgique appartenant à Arthur Krupp.
Les marchandises .saisies sont estimées à

plus d'un million de francs. — (Radio).
Mesures financières

Roime, 2 septembre. — Un nouveau décret
institue une contribution extraordinaire pour
l'assistance civile, la faculté d'imposer cer¬
tains produits de luxe et renforce les taxes
sur les boissons alcooliques. Il augmente
les impôts sur les bénéfices de guerre, sauf
sur les reversas agricoles, modifie les tarifs
d'exploitation, organise le monopole de ven¬
te des allumettes," met un impôt sur le tim¬
bre, sur les expéditions par chemin de fer.

C!e décret assure 100 millions de revenus
au Trésor sans compter ce qu'il donne aux
communes. — (Information).

Petites Nouveues

Diviser pour vaincue
Quelle gerbe de nouvelles ce matin !
L'offensive russe reprend. Les troupes dv
inéral Broussilof marchent sur Lemberg.
aile droite russe, commandée par Sakha-
uf fonce des deux côtés de la ligne Brody-
(ovel. L'aile gauche, commandée par Let-
hitsky marche sur Halicz, à trente kilo¬
mètres à l'ouest de Stanislau, et presse une
iouvelle fois la malheureuse armée Bolh-
r.er, déjà si éprouvée. En une journée, nos
lliés ont fait quinze mille prisonniers, dont
'eux cent quatre-vingt-neuf officiers.
Cependant, les Roumains, qui forment
extrême aile gauche de l'armée russe pro¬
ressent en Transylvanie ; la quatrième ar-
née roumaine s'empare de sept cent cin-
luante prisonniers.
A Salonique , l'émeute gronde. Les popu¬lations macédoniennes constituent des corps

de volontaires pour combattre les Bulga-
es.

Trente vaisseaux de guerre anglais et
français sont arrivés devant le Pirêe,

Gensuré
Et tout ceci ne suffit pas à éclaircir le

ciel balkanique.
Une dépèche de l'agenc'e Wolff assure queh rupture diplomatique entre la Bulgarie

■ l la Roumanie est maintenant une chose
accomplie. C'est possible, c'est môme pro¬bable ; mais encore faudrait-il connaître les
tempéraments de cette rupture. L'Allema-
irie et l'Italie restèrent bien,ainsi toute une
année sans relations diplomatiques et sans
cependant engager directement la guerre.
Or, les Bulgares demeurent pour les em¬

pires du Centre presque autant que pour'.'Entente un sujet de soucis. On redoute,
non pas que les troupes bulgares soient

écrasées ,mais qu'elles ne veuillent pas se
sacrifier pour urne cause qui ne leur semble¬
rait plus essentielle.
La diplomatie de l'Entente qui a su se

faire entendre à Bucarest, qui a dit d'excel¬
lentes choses à Athènes, n'a certainement
pas manqué de rechercher quelles seraient
les conditions les plus économiques d'une
neutralisation de la force militaire bulgare.
Nous n'avons pas à apporter de sugges¬

tions. Nous savons que M. Briand excelle à
diriger notre diplomatie, et sous notre plu¬
me on voudra bien reconnaître que ceci
n'est pas une vaine flatterie. Mais nous sup¬
plions les chefs de l'Entente, et le gouver-
n(m.ent de la République Française en par¬
ticulier, de tout tenter, de tout oser pour
économiser le sang de nos soldats.
Il ne s'agit pas de châtier, il s'agit de

vaincre, et la victoire n'est pas faite que
de succès militaires
Qu'on l'oublie rue de Grenelle, c'est na¬

turel. Il convient que l'on y songe au quai
d'Orsay.

GENERAL N...

P. S. — Narrait commande en Macédoine, oui.
Mais ce sont les chroniqueurs militaires de la
presse parisienne qui prétendent lui donner des
ordres.

A leur gré, son heure a sonné. Son armée est
prête, ils en sont sûrs; ses dispositions prises,
ils n'en doutent pas, et nul moment ne leur
semble plus opportun.

Ces fanatiques de la prédominance du com¬
mandement militaire reprochent presque au
gouvernement de ne pas donner ordre à l'armée
de Salonique de jouer la partie totale.
Le général Sarrail est un général, mais avant

tout, c'est un Républicain, et, naturellement,
il n'est pas pour lui de nécessité militaire : M.
Henri Béranger a décidé que c'était l'heure. Sar¬
rail n'a qu'à marcher... — Général N...

SUR TOUS LES FRONTS

L'Avance Roumaine
$os nom/eaux alliés s'emparent de plosieofs localités

et font 1,800 prisonniers
Légère progression allemande au sud d'Estrêes

CommuniquésOfficiels
762° JOUR DE LA GUERRE

— En creusant une tranchée, cinq soldats
déterrent un coffret contenant un million de
titres a.u porteur, avec un testament léguant
cent mille francs à celui qui trouverait le cof¬
fret. Cette somme sera partagée entre les cinq
soldats.

— Le pavillon suédois vient d'être arboré de
nouveau sur le vapeur Thémis. L'équipage de
prise a été renvoyé en Allemagne.
— Le vapeur espagnol Menorquin est canormé

par un sous-marin.
— D'après des nouvelles reçues vià Hollande,

M. Tiberghien, échevin de la ville de Menin, où
il remplissait les fonctions de premier magis¬
trat civil, aurait été déporté en Allemagne.
— M. Lloyd Georges, complètement rétabli,

reprend aujourd'hui ses fonctions au War Of¬
fice.

— L'explosion du comté d'York aurai tfait 39
victimes et il y aurait un manquant.
— Une conférence a eu lieu au Board of Trade

et on pense que le projet assurant un approvi¬
sionnement régulier de charboq à l'Italie sera
complété d'ici à une ou deux sèmaines.

L'exploitation des mines serbes

Londres, 2 septembre. — Des nouvelles
parvenues à Berne de Eisleben annoncent
l'envoi d'un nouveau gros contingent de mi¬
neurs recrutés dans diverses villes de la
région du Hartz, à destination de la Serbie
où ils seront occupés à l'exploitation des
mines de cuivre pour le compte de l'Alle¬
magne. — (Morning Post.)

COMMUNIQUE FRANÇAIS
2 septembre, 15 heures.

Sur le front de la Somme, assez grande
activité des deux artilleries notamment dans
le secteur de Maurepas et. immédiatement au
Sud de la rivière^ Les Allemands ont dirigédes attaques violentes et répétées sur les
éléments de tranchées conquis par nous le
31 août au sud d'Estrêes. Ils ont réussi à
réoccuper quelques éléments au prix de per¬
tes sensibles.
En Champagne, des reconnaissances al¬

lemandes ont été dispersées à la grenade à
l'ouest d'Auberive et au sud de TaJiure. Une
patrouille russe a mis en fuite un parti en¬
nemi au nord-ouest d'Auberive, après un
vif combat.
Sur la rive droite de la Meuse, la nuit

a été agitée par suite de la nervosité de
l'ennemi, qui a violemment bombardé nos
positions aux abords de l'ouvrage de Thiau-
mont et déclanché sans raison, à plu¬
sieurs reprises des tirs de barrage. Une
attaque allemande sur le village de Fleury
a été arrêtée net par nos feux.
A l'ouest de Pont-ài-Mousson-, après une

préparation d'artillerie, les Allemands ont
essayé de sortir de leurs tranchées près de
Fay-en-Haye. Nos tirs de barrage ont fait
avorter cette tentative.
Au nord-ouest de RegniévUle, un fort dé¬

tachement ennemi qui tentait d'aborder nos
lignes à la faveur d'une explosion de mine
a été aisément repoussé.
Partout ailleurs, nuit calme.

COMMUNIQUE D'ORIENT
"Sur le front de la Strou-ma et dans la ré¬

gion du lac Doiran, canonnade intermittent
te- Notre artillerie a incendié la gare de
Pardovica, au nord de Guevgueli. Entre la
Cerna et le Vardar, quelques combats à la
grenade. Une attaque de nuit dirigée par
les Bulgares, a été aisément repoussée pas
les troupes serbes, dans le secteur de Vê¬
tsénik.

COMMUNIQUE ANGLAIS
La nuit dernière, à la suite d'une opéra¬

tion de détail, nous avons repris pied dans
une partie du terrain sillonné de tranchées
que nous avions perdue jeudi au nord-ouest
du bois Delville.
Il ne s'est produit sur le reste du front

aucune action d'infanterie de quelque impor¬
tance.
L'artillerie ennemie a déployé, au cours

des dernières douze heures, une assez gran¬
de activité. Elle a exécuté quelques bombar¬
dements assez_ violents mais intermittents
au cours desquels une grande quantité <To-
bus à gaz ont été tirés.

COMMUNIQUE ROUMAIN
Bucarest, 31 août. — (Dépêche particu¬

lière de l'Information) :
Sur le front nord et nord-ouest, les trou¬

pes roumaines poursuivent avec succès leur
avance dans toutes les directions.
Les localités suivantes ont été occupées :
Tchanul, Brasso, où un maire et un chef

de police ont été installés ; Ozio-Menesog,
à U kilomètres de Tzic-Serada ; le mont
Pedeglova, à un kilomètre au nord-ouest de
Toplètz.
Nous tenons sous le feu de notre artille¬

rie la voie ferrée dYOrsova à Karavstetesha-
besh.
Les pertes roumaines sont faibles.
Nous avons fait jusqu'ici 15 officiers et

1.800 hommes prisonniers.
Dans la gare de Ghimesh, 100 wagons

de marchandises sont tombés entre nos
mains ; dans celle de Bretzou, nous avons

capturé un butin important comprenant no¬tamment un convoi de farine.
Sur le front sud, des monitors austro-

hongrois ont bombardé Gioran à l'est de
Turmagurelé.
Des troupes ennemies d'infanterie et decavalerie ayant franchi la frontière au sudde Bazergic on aû se replier immédiatement

devant l'avnce de nos troupes.

Les relations
bulgaro-roumaines

On n'avait reçu, dans la matinée, aucu¬
ne confirmation officielle, ni d'une décla¬
ration de guerre de la Bulgarie à la Rou¬
manie^ ni de la rupture des relations di¬
plomatiques entre les deux pays.
De

_ source allemande pourtant on conti¬
nue h affirmer que la Bulgarie aurait dé¬
claré la guerre à la Roumanie. —

{L'Information.)

Im situation politique
en fioûcfPie

Zurich, 2 septembre. — On mande de
Bndapesi à la Gazette de Voss que les chefsde l'opposition se sont rendus jeudi chez
le ministre-président comte Tisza, pour dis¬cuter avec lui sur la possibilité d'une enten¬
te entre le gouvernement et le parti de l'op¬position. D'autre part, l'opposition a deman¬
dé à nouveau la formation d'un ministère
de coalition où elle serait représentée,- sauf
le parti Karolyi ; elle a notamment deman¬
dé que te comte Tisza et, le baron Rurian
se retirent, maïs le comte Tisza a répon¬
du qu'il ne voyait pas les raisons moti¬
vant un changement dans le ministère ; il
a paraît-il menacé l'opposition d'ajourner
immédiatement le Parlement par une let¬
tre autographe royale au cas où l'opposi¬tion occasionnerait à nouveau une séance
tumultueuse, comme celle du 5 août
écoulé.
Le Zeit en-nonce d'autre part que le partiKarolyi a également tenu une assemblée

dans laquelle il fut décidé que le parti
ne se laisserait pas influencer au cas d'une

idn pays ? Le parti Karolyi est deme décidé à
rendre publiques toutes les fautes commi¬
ses par le gouvernement lors de ces der¬
niers jours pour parvenir ainsi à la'ren¬
verser. — (Information).

fUndetibaiTcf et les espoirs
allemands

Londres, 2 septembre. — Le « Morning
Post « reproduit l'extrait suivant d'une dé¬
pêche du correspondant à Vienne du jour¬
nal n Az-Est », de Budapest : « Dans les hau¬
tes sphères autrichiennes, on oonsidère la
nomination du maréchal Von Hindenburg
comme le triomphe de la politique de M. de
Bethmann-Hollweg. Celui-ci, dans un dis¬
cours qu'il prononça, il y a un mois, avait
déclaré qu'il fallait pousser la guerre con¬
tre la Russie avec la plus grande énergie :
Hindenburg partage cette manière de voir.
C'est aussi notre avis.

« Hindenburg exerce en fait le haut com¬
mandement sur tous les fronts, ce gui im¬
plique que les Allemands ont la direction
.'suprême de toutes les années des puissan¬
ces centrales, Allemagne et Autriche-Hon¬
grie. »
D'autre part, le correspondant du « Daily

Telegraph » à Amsterdam écrit : « Je tiens

de source sûre que la nomination de Hin¬
denburg a été faite en vue d'empêcher l'af¬
faissement du moral allemand, auquel les
événements de ces derniers jours ont porté
un coup terrible. Le militarisme prussien se
révèle plus faible qu'on ne l'avait supposé;
il a du plomb dans l'aile et le peuple s'en
rend compte.

« Pendant deux ans, on avait réussi à
maintenir dans l'esprit du peuple une con¬
fiance aveugle ; si cette confiance commen¬
ce à être ébranlée ,1a répercussion sur le
moral de l'armée sera énorme. » — (Radio).

Saisis d'un navire neutre

Londres, 1er septembre. — Le Lloyd an¬
nonce que le vapeur suédois « Presto », se
rendant de Stockholm à. Wasa, a été saisi
par les Allemands au large d'Ystela ét em¬
mené à Swinemunde. — (Havas).

Aux Ëta4s=Unis

LA GREVE DES CHEMINOTS

Washington, 2 septembre. — La loi sur
la journée de huit heures a été votée par
La Chambre des représentants par 338 voix
contre 56, et soumise aussitôt au vote du
Sénat.
On espère, par cette mesure, pouvoir arri¬

ver à éviter la grève des cheminots.. La loi
passera aujourd'hui devant le Sénat.

1
»

■■■ '

Eû Grèce

L'escadre alliée en Grèce
Athènes, 2 septembre. — L'escadre fran¬

co-anglaise qui vient de mouiller devant le
Pirée se compose de 23 vaisseaux de guerre

Elle est commandée par
un amiral français.
L'escadre alliée est ancrée dans tes bases

de Salainine et de Pbalère.

Ajournement des élections
Athènes, 1er septembre. — En attendant

que la situation politique se soit éclaircie,
le gouvernement a décidé d'ajourner pendant
quelque temps la date des élections.

(Bavas).

Le BONNET R.OUGE parie net, sou¬
vent avec hardiesse, parfois crûment,
mais ne bluffe jamais.

En attendant
les Chambres

Des lecteurs nous écrivent, surpris,
un peu inquiets :
— Quoi, auriez-vous arrêté votre cam¬

pagne ? Le danger que vous signaliez
avec une insistance et une passion qui
témoignaient de votre sincérité vous

scmble-t-il dissipé ? Vous a-t-on con¬
vaincu que vous vous trompiez ? A-t-on
produit auprès de vous des arguments
tels que vous ayiez changé d'avis ? Fi¬
xez-nous, nous qui vous avons fait con¬
fiance. Nous sommes vos lecteurs et
vos amis, nous avons le droit de savoir,
Nous voudrions bien pouvoir donner

satisfaction à cette curiosité compréhen¬
sible et légitime. Mais voilà — beau¬
coup l'ont deviné — une consigne for¬
melle est imposée à la presse. Il est des
choses dont on ne doit rien dire, sous
peine des pires châtiments. Et comme
il serait inutile, en l'absence du Parle¬
ment, de livrer une bataille prématurée,
nous préférons nous abstenir.
Nous tenons pourtant à dire que nous

n'avons pas changé d'avis. On nous a

opposé des arguments, certes. On a pris
des décisions. Connaissant les uns et
les autres, nous nous refusons à chan¬
ger quoi que ce soit aux termes mêmes
de notre campagne.
Nos arguments gardent toute leur va¬

leur, et nous n'aurions pas une virgule
à retirer à nos précédents articles, s'il
nous était permis de les republier.
Voilà, je pense, qui est net, et l'expli¬

cation suffira sans aucun doute à ras¬
surer nos lecturs sur notre attitude et

sur nos intentions.
C'est devant le Parlement. mainte¬

nant, et non plus dans la presse, que la
question est posée.
Le Parlement devra se décider et

prendre, lui aussi, ses responsabilités.
Nous avons, les premiers, dénoncé le
péril, les moyens de Téviter ne sont pas
à notre portée.
Quand un incendie éclate au village,

h: sonneur se précipite et furieusement,
jusqu'à ce qu'il soit contraint de s'arrê¬
ter, exténué, il sonne le tocsin.
Alors, on court chercher les pompes

dans les hangars, on apporte des seaux
à. eau, gardes champêtres et gendarmes
organisent les secours ; les paysans font
la chaîne, et l'on se rend maître du si¬
nistre.
Comme le sonneur du village, nous

avons fait entendre le tocsin.
Aux pompiers, maintenant, d'éteindre

l'incendie.
Jean GOLDSKY.

LcS bagarres
de Salo^lcfCjs
Les origines du soulèvement

Le correspondant de l'agence Reuter è
Salonique écrit :

« Après avoir promis à contre-cœur de
participer à la manifestation organisée parle Comité de défense locale pro-alliée pour
mercredi, l'infanterie et la cavalerie ont re¬
fusé finalement d'une manière très catégo¬
rique de prendre une part quelconque au
mouvement et les hommes se sont enfer¬
més dans les casernes.

» Des volontaires pro-alliés ont fait pen¬dant la nuit une tentative déterminée pour
s'emparer des casernes sans y parvenir,
les trompes ayant pi'is des mesures contra
toute surprise. Les deux camps adverses
restent maintenant en observation.

» Au matin, on joeut voir des groupes de
gendarmes crétois et de volontaires macé¬
doniens embusqués derrière les murs et les
coins de rues, tandis que d'autres sont cou¬
chés le long de la route entourant le champde manœuvres. (Les avant—postçs des deux
partis sont e.n face les uns des autres. Pour¬
tant aucun coup de feu n'est échangé,

» Tous les gendarmes- crétois avaient
collé à leur képi, par diesus l'emblème de la
Couronne, une petite photographie de M. Ve-
nizeios.

» On dit que la garnison de Vcxîena, con¬
sistant en trois régiments, se senàit rendus
au comité de défense.

, » On n'a aucune nouvelle du général Pa-
raskevopauîos, le nouveau commandant du
3ecorps resté à Verria. »

Comment trouver
des Combattants?
M MI SDîl IsES GHDP.ES

Intéressantes dédaraîissis de i. ùmîdl
Dqiutï de l'Aisne

11 ne peut, évidemment, être ques¬tion d'interdire de discuter les propo¬
sitions parlementaires. En ce qui con¬
cerne certaine question que le Bonnet
Rouge traitait depuis plusieurs jours,c'est le Conseil des ministres lui-même
qui a pris cette décision. Mais les au-
ties ?
M. Pascal Ceccaldi est l'auteur d'une

proposition de loi tendant à reniprcer
les cadres de l'armée et à utilise© dans
les unités combattantes tous tes offi¬
ciers et hommes affectés à des. services
sédentaires. Il a présenté cette'proposi¬tion avec ses collègues Améjdée Co-ues-
non, Durafour. Pierre Rameil, Talon,Mistral, Baraibant, Jules Brunet (Dor-
dogne), Raoul Anglès, Baussenot, Pier¬
re-Etienne Flandin (Yonne), Mons,Paul Aubriot, Albert Grodet et Camille
Rebouil.
Ce n'est pas aux lecteurs de ce joun*

nal que nous présenterons M. Pascal
Ceccaldi qui a prêté un concours actif
et énergique à toutes les initiatives uti¬
les. Le député de l'Aisne est un républi¬
cain sincère et convaincu, qui ne sépa¬
re pas la République de la Patrie et quin'a cessé de le témoigner chaque fois
qu'au Parlement — et ailleurs —- l'ooca.
sion s'en est présentée.
Cette proposition qui est ei>. état, est

inscrite en tête de l'ordre du. jour de la
Chambre et viendra en discussion aux
premiers jours de la rentrée. Elle tou¬
che de trop près à la question des effec¬
tifs, donc au projet éventuel d'une nou¬
velle visite des Réformés et Exemptés
pour qu'il n'en soit pas question dans
le débat. Au surplus, M. Pascal Ceccal¬
di est décidé à l'aborder.
Nous avons demandé à M. Ceccaldi

son opinion. Le député de l'Aisne nous
répond :
J'ai été si souvent censuré !

Gensuré

Il y a plusieurs milliers de curés qui
appartiennent au service armé et qui ne
font pas partie des troup.es combattan¬
tes, du moins comme combattants.
Avec ces curés, on pourrait constituer
plusieurs divisions. Il y a, aux titres
les plus 'divers, 60.000 sursis d'appel
dont les bénéficiaires sont des hommes
du service arme, détachés des unités
de combat et ces bénéficiaires ne sont
ni des cheminots, ni des postiers, car
s'il y a bien des techniciens qui doi¬
vent demeurer à leur poste, à leurs
machines et à leurs outils, ce sont bien
ceux-là !
Qu'on verse dans les troupes combat¬

tantes tous les officiers du service sé¬
dentaire âgés de moins de 50 ans et
aptes à faire campagne. Qu'on ordonne
qu'aucun officier, sous-officier ou soldat,
s'il n'est apte à faire campagne, ne puis¬
se sous aucun prétexte être affecté ou
maintenu dans un Parquet de conseil de
guerre.Qu'on «ierse dans l'infanterie,s'ils
ont moins de 40 ans, comme leurs ca¬
marades des services d'administration,
les officiers-interprètes ou officiers de
gendarmerie.

Il y a aussi d'autres embusqués
Enfin, qu'on résilie l'engagement qui

a permis à des hommes aptes à faire
campagne d'être versés dans les servi¬
ces de l'automobile ou d'autres services
spéciaux assurés par des non-combat¬
tants.
Les vides qui pourraient exister se¬

ront toujours comblés par de nouvelles
affectations d'inaptes ou d'auxiliaires.
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On aura ainsi uiig lacnië les effectifs de
contingents d'hommes sains et valides
sans qui! soit besoin de recourir aux
« fonds de. tiroirs » par une nouvelle
visite qui ne ferait que récupérer des
hommes pour la plupart inutilisables.
En tous cas, il sera toufours temps d'y
penser — s'il y a lieu — quand ces élé¬
ments-là auront été jugés insuffisants.

Les sanctions nécessaires

Clemenceau dit fort justement que
tout le tort incombe au Gouvernement,
car il faudra, par sa faute, faire une
nouvelle loi pour appliquer là loi Dal-
biez. Il n'en eut pas été besoin si, dès
les débuts, on avait prévu les sanctions.
Ce qu'il faut, c'est une loi de coercition
pour que tous les hommes soient réelle¬
ment employés là où ils doivent l'être.
Pour ma part, j'ai prévu ces sanc¬

tions. Ce ne sont pas les embusqués
seuls qu'il faut atteindre, ce sont les
chefs, qui couvrent par négligence, par
incapacité ou par complicité cette em-
buscage. Si la Chambre adopte ma pro•
position, les chefs — officiers et offi¬
ciers supérieurs — seront rayés du
cadre s'ils appartiennent à la réserve,
et s'ils appartiennent à l'active, ils se¬
ront pendant une année dans l'impossi¬
bilité d'obtenir, même pour faits de
guerre, soit la décoration, soit un avan¬
cement. Enfin, leur nom sera publié
avec un blâme au Journal officiel.
Le débat, on le voit, ne manquera pas

d'ampleur et nous pouvons faire con¬
fiance à M. Ceccaldi, qui a toujours ap>-
porté une belle ardeur à la défense dès
justes causes.

Jacques LANDAU.

Problèmes Sociaux

DU CHARBON
pout? les femmes de mobilisés
L'exemple donné par maintes commu¬

nes, l'encouragement direct du ministre des
Travaux Publics, ont incité les préfets à
faire venir directement au chef-lieu, pour
y être distribué selon les besoins du dépar¬
tement, le charbon nécessaire à la consom¬
mation des habitants des communes de son
ressort.
Les quelques rares conseils municipaux

qui n'avaient nés eu l'initiative de cette
mesure, sa sont vus vivement pressés de
la prendre par léu-rs administrés.
Les pourparlers menés entre le ministre,

la commune et les producteurs aboutissent
ie plus souvent à des concessions récipro¬
que®. Le prix dii charbon livré ainsi en

f-osse quantité est de ce fait à peu prèsoyen.

L'adjoint faisant fonction de maire à la
commune de Chennevières - sur - Marne,
n'ayant pas cru devoir faire sa demande de
charbon, y fut Invité par les habitants de

la commune.
Ses démarches n'aboutissant p-i, il en

fit fort à ses administrés qui, sans «e dé¬
courager de ce premier échec, adressèrent,
le -29 ju:", une demande à M. Autrand, pré¬
fet de' S-eme-et-Oise.
Le 8 août, la mairie faisait savoir par

voie d'afliche que le ministre avait répondu
qu'il fèra.it « mettre à La disposition dè la
commune, le. charbon nécessaire au chauf¬
fage des indigents et à celui des bâtiments
communaux, mais qu'à son regret, il ne
pouvait rien promettre pour le chauffage
des particuliers ... (1) » Avec ce même avis,
lè maire apprenait à ses administrés qu'a¬
près des multiples négociations, le conseil
municipal était parvenu! à. obtenir d'une
mine un stock d'approvisionnement de
100.000 kilos de charbon de terre (Gardif,
tout venant).
De ce stock, 80 p. 100 environ serait mis

à la. disposition des habitants de la com¬
mune au prix de 6 fr. 10 à 6 fr. 25 les
50 'kilos.... et livrés avec augmentation de
0 fr. 25 par sac de 50 kilos, sous condition
de faire une commande d'au moins 500
kilos, ce qui oblige les personnes voulant
du charbon, à se démunir en une seule fois
d'une somme d'à peu près 65 francs, somme
miûirrie peut-être, mais énorme pour beau¬
coup de pauvres gens ; énorme en tout
temps, énorme plus encore en temps de
guerre, où des milliers de malheuireiuistes
n'ont d'âutres moyens de vivre que par les
« vingt-cinq sous » que leur octroie le gou¬
vernement. Il leur faudra donc sacrifier 52
jours d'allocation pour se chauffer pendant
100 (nous comptons 3 mois et demi de gros
froids.)
Celles qui n'auront pas 65 francs sous la

main, prêts à être brûlés, devront se faire
une raison et laisser geler leurs membres
èngourdis et le corps violet de froid de leurs
enfants !
Il appartient aux « intéressés » d'empê¬

cher une crise aussi grave, qui aucait un
effet déprimant sur la PQpuMiOB.. _

Le peupre aoit manger et avoir chaud.,
SAINT-DIE.

Aux Ecoutes
scons Tsun2-Fon2 (t)

(1) Les bénéficiaires de l'allocation sont consi¬
déré ici comme particuliers et non comme indi¬
gents.

Jules Michelet : La Convention (Révolution
française, livrés 9 et 10). 1 vol. relié toile,
1 fr. 25, Nelson, édit.
Les livres 9 et 10 de la Révolution Française,

par Michelet, traitent de la période culminan¬
te où la Convention se raidissant contre les
dangers intérieurs et les menaces de l'étran¬
ger, fait face h tous les périls. Ces pages im¬
mortelles sont gonflées d'un enthousiasme
lassionnê. C'est- unie véritable résurrection ly¬
rique d'une époque historique entre toutes.

Eûgene Fromentin : Dominique, 1 vol. relié,
1 fr. 25. Nelson, édit.
Dominique n'est pas seulement le chef-d'œu¬

vre de Fromentin, c'est aussi l'un des plus
purs romans français. Cette tendre et dou¬
loureuse histoire de deux cœurs vaut par une
singulière force de psychologie, par son style
et par la candeur charmante, la naïveté, la
simplicité du « cas » sentimental qu'elle rap¬
porte.

^omrnïfôïi D® mimi m ©tiew
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Dans sa dernière livraison (1er septembre
1916), le Mercure de France dit quelques-
uns des mérites de notre ami Soong Tsung-
Fong, rédacteur à la Tribune de Genève et,
vous le savez, au Bonnet Rouge, à l'occa¬
sion de l'arrivée de notre collaborateur à
New-York.

» Soong Tsung-Fong, dit le Mercure de
France, a 23 ans et il sait déjà six langues :
le français, l'anglais, l'italien, l'allemand, le
japonais et même le chihois. »
Le Mercure raconte la carrière de notre

collaborateur, carrière « des plus intéres¬
santes », dit-il :

« Né à Shanghaï, fils d'un commerçant,
le collaborateur extrême-oriental du Bonnet
Rc/uge fut, à 17 ans, envoyé à Tokio. Six
mois après, il était à Londres, où il suivit
les cours d'une Vhiversilè. Puis quatre ans à
l Université de Genève, années coupées par
des voyages et des séjours en Allemagne,
en Autriche, en Italie, au Danemark et en
Hollande. »

« De Genève, poursuit Soong Tsung-Fong
à qui, à l'exemple du Mercure, nous lais¬
sons la parole, j'allai à Florence, où j'ap¬
pris la peinture. La principale étude, cepen¬
dant, à laquelle je consacrai mon temps
fut l'étude de l'économie politique.

a Mon ambition a toujours été d'occuper
un poste public dans mon propre pays. La
position de secrétaire de la légation chinoi¬
se à Rome m'a été offerte, mais je l'ai re¬
fusée, surtout parce que la vie coûte trop
cher à Rome à présent, et que mes moyens
ne m'auraieyt pas permis' de remplir la
position avec dignité. J'ai habité Rome trois
mois, et c'est alors que j'ài appris l'italien.
Trois mois me suffisent généralement pour
apprendre une langue ,mais je mets beau¬
coup d'application à tout ce que j'étudie. »
Retenons ce témoignage du Mercure de

France sur notre excellent ami et colla¬
borateur Soong Tsung-Fong. Il montre quechinois et autres, les rédacteurs du Bon¬
net Rouge sont « un peu là » comme on dit
sous la Coupole. — Caelius.

Pourvu qu'il tienne!...
(Dessin de Lucien Laforge, dans le Canard Bnohainé).

(1) Notre collaborateur, qui retourne en Chine,
vous annonce l'envoi prochain des articles sui¬
vants :

La Lutte «résidentielle aux Etefis-UnSs.
La Situation actuelle en China.
Le Japon et les Etats-Unis.
La Femme au Japon.
In répei\susskri de la gwsnr» mondiale m

Chine.
Le président oh'l» Rèpubllqus ehisafea.
L'œuvre e Yuan-Chih-K'al.
La Corée.
Monarchie ou République?
La Chine vis-à-vis du Japon.
L'opium en Chine.
Les réformes sociales en Chine.
•La finance chinoise.
Le Pacifique.

Heuireux, les habitants de Tristan da
Cunha : ils ne pavent même pas que l'Eu¬
rope est en guerre !
Tristan da Cunha est une petite lie qui se

trouve au Sud de l'Atlantique. Elle comptait,
il y a dix ans, une cinquantaine d'habitants.
On ne sait p!as si, depuis cette époque, la
population a augmenté, ou décru. On ne le
sait pas parce que depuis dix ans aucun
courrier n'est allé à j.ristan da Cunha.
Il y a quelques années, l'administration

des postes anglaises avait conclu un mar¬
ché avec le capitaine d'un bateau ; -ce na¬
vigateur s'engageait à déposer un courrier
de temps en temps dans l'Ile. Puis le ser¬
vice cessa et, depuis dix ans, les gens de
Tristan da Cunba n'ont aucune nouvelle du
reste de l'univers.
Ce bienheureux isolement va cesser. L'ad

ministration annonce qu'elle va expédier un
bateau vers cette lie lointaine.

Pourvu que la première lettre que vont
recevoir ces bonnes gens ne soit pas un
ordre de mobilisation !
Pareille ignorance des événements' les

plus considérables s'est constatée déjà.
Mais elle était due à d'autres raisons.
Au mois de juin de l'année 1899, un grou¬

pe de jouimalisfes, de magistrats, de poli¬
ciers aussi, attendaient sur la côte, près de
Quibeinon, regardant vers la mer.
Une vieillè Bretonne, qui n'avait jamais

vu autant de » beaux messieurs » en son
pays constamment désert, les interrogea :

— Qu'est-ce que vous -attendez ? C'est
point le moment où les bateaux reviennent
de la pêche, si c'est pour du poisson que
vous êtes là.
— Mais ijon, la mère, nous attendons

Dreyfus, Dreyfus qui revient de l'île du
Diable !

— Dreyfus ! répondit la vieille, Dreyfus !
Je connais personne de ce nom-là par ici...
Et elle s'éloigna, sans curiosité.

C'était, répétons-le, au mois de juin 1899:
depuis deux ans les journaux étaient tout à
l'affaire Dreyfus et le nom du Martyr figu¬
rait presque chaque jour en grosses lettres
dans la manchette de tous les quotidiens.
Mais voilà : la vieille n'avait été à l'école

que chez les sœurs et, natùrëllfeimeht, elle
ne savait pas lire, et tous ceux de son vil¬
lage n'étaient pas plus, savants.

-WVW»

Septembre, mois des rentrées, a vu, hier,
celle... des huîtres.
Et pour suivre l'exemple des autres habi¬

tants des régions marines, les huîtres ont
diminué en nombre et augmenté en prix.
Nous eussions évidemment préféré le con¬
traire !

Les négociations engagées entre le gou-
MerneM-ent français et le gouvernement al¬
lemand-, par Tinter,méd-iaire de l'aiîi/basea-
deur d'Espagne, accrédité à Berlin, au- su¬
jet des Français, civils -et -militaires, en¬
voyés en Courlande ou en Pologne, vien¬
nent de se terminer heureusement.
Les civils déportés -en- ces régions seront

dirigés sur leur camp de concentration ini¬
tial... Quant aux militaires, un traitement
analogue est imminent.

*WVW

On, sait que tous les directeurs de specv
ta'cle doivent soumettre leur programme à
la Censure de la préfecture de police.
Tout comme celle -de feu- 'M. Gautier, la

Censure du quai de l'Horloge a des sautés
d'humeur. Le directeur d'un théâtre de
Belle-ville vient d'en faire l'expérience.
Il avait monté pour sa réouverture une

opérette que chacun avait pu voir et ap¬
plaudir dans un- théâtre subventionné, quel¬
ques mois après la déclaration d-e guerre,
et sous le règne de la Censure. Aujourd'hui,
-interdiction formelle est faite au directeur
de .représenter cette opérette.
II lui faut en deux jours improviser un

nouveau programme, chercher de nouveaux
décors, et surtout initier les interprètes au
nouveau spectacle ! Une pierre de plus...,

vuwv

Gemmisniegtsê^
Depuis plusieurs jours, la Ferme des Orphe¬

lins de la guerre, à Pontonne, près àrutibes,
qui fournissait déjà le lait à la Pouponnière de
1 Association des Orphelins de la guerre (dont
-le siège social est à Paris, 40, quai d'Orsay), et
à l'hôpital des Enfants, -étend ses envois aiux
soldats français et serbes, en traitement à l'hô
tel de Juan-les-Pins.

La Fédération de l'Union Fraternelle des Mi¬
litaires réformés -n. 1, informe les intéressés
qu'une réunion aura lieu à Paris, dimanche 3
septembre, à 2 heures de l'après-midi, à son
siège social, mairie du X' -arrondissement.
Lecture du rapport de Monsieur Lemonnier,

président, sur les questions soumises au Con¬
grès et -ayant été résolues.
A Tordre du jour : le fonctionnement de la

Commission consultative médicale ; les amélio¬
rations apportées à la situation des réformés
et la situation des victimes civiles de la guerre
et l'insigne votée par le Parlement
Lés victimes des pays envahis intéressés pour¬

ront assister à cette réunion absolument gra¬
tuite.

Réponses au lecteur

riant sur les deux journées du 3 et 17 septembre, j
En Voici le programme :
Prix Massot, 2500 métrés plat, ouvert à tous ;

2&0 mètres plat handicap, ouvert à tous ; 100
mètres pliait scraMi (classes 18, 19 et suivantes) ;
1.000 mètres haies (classes 18, 19 et suivantes) ;
83 mètres haies, ouvert à tous. Relais quatre
tours dé piste, par 4 ooureurs, handioap.

NATATION

Club des Nageurs de Paris. — Séance demain
matin, de 9 à 11 heures, au bain des Familles.
Exprès-midi, de 3 à 5 heures, au Parc Saint-
-Miaur.

V. S. A. de Clichy. — A 9 heures du matin,
piscine Château-Landon, water-polo, plongeons
et courses.

CONVOCATIONS SPORTIVES

CE SOIR
S. C. Français. — Réunion ce soir à 8 h. 30,

90, boulevard Diderot. Footballeurs convoqués.
Olympique. — Assemblée générale ce soir, à

8 h. 30, café de la Mandoline, 2, avenue Se-
oreban.
Club des Nageurs de Paris. — Réunion men¬

suelle ce soir, à 8 h. 30, café du Tambour, 10,
place de la Bastille.
DEMAIN
U. S. Voltaire. — Rendez-vous pour les cou¬

reurs participant au Prix M-assot à 1 h. 30,
sortie du métro « Auteuil ».

A. Bontemps.

Les négociants en vins
se réunissent en Congrès

Le' syndi-eat national du commence en g-ro-s
des vins, cidres, spiritueux et liqueurs de
France, tiendra son congrès annuel les 5 et
'6 septembre.
La journée du Lundi 4 septembre s-ena

consacrée à -des réunions préparatoires. Mar¬
di, après l'alocution du président et uni
exposé de la situation financière, il sera pro¬
cédé aux élections des membres du- bureau-.
Dans l'après-midi, trois commissions se
réuniront pour rédiger leurs rapports sur
les vœux présentés.
Mercredi, la matinée et la soirée -seront

ccnsiacrêes à la discussion du rapport des
commissions.
La plupart des vœux partent n-a-turelle-

ment sur les questions q.ui touchent actuelle¬
ment le commerce des boissons : Importa¬
tion des alcools, absinthes, loi sur les bé¬
néfices de guerre, difficultés de transport,
etc...
Les séances se tiendront à l'hôtel de la

Société de géographie, 184, boulevard Saint-
Genmain.
En raison des oinoo-nstances, aucun ban¬

quet ne suivra cette manifestation corpo¬
rative.

REUNIONS DU DIMANCHE

XXX. — Merci de votre lettre. Recevrai avec
plaisir votre communication.

Tous les Sports
CYCUSME

Versailles-Rambouillet et retour. — Demain à
9 heures du matin, à la grille de l'Orangerie, à
Versailles, sera donné le départ de cette épreu¬
ve organisée par le Stade athlétique de Paris.
Les coureurs passeront par Trappes à l'aller

et les 17 Tournants et Dampierre au retour.
L'arrivée sera jugée au plateau de Satory.
Le Grand-Prix du Parc. — Dans cette épreu¬

ve d'une heure derrière motocyclettes, doivent
se rencontrer Barrage®, Miquel et Lavaladie.
Un match de vi-tesse sera disputé en trois

manches par Elte-g-aard, M-asson et Pouchois.
Enfin-, deux courses de vitesse, le Prix du

Bo-is de Bo-u-logne (soratch 10 kil. par addition
de points) et le handicap du de-mi-mille (804 m.),
feront partie du programme de cette réunion,
organisée pour demain tantôt- au Parc des
Princes.

COURSE A PIED. — ATHLETISME

Au Stade Jean Bouin. — En l'honneur ce
Massot et Jean Bouin, demain après-midi, sur
la piste du C. A. S. G., au stade Jean Bouin,
à Auteuil, le Comité de TU. S. F. S. A. fera dis¬
puter les premières épreuves d'un meeting por-

Les Réunions
SYNDICATS

Cheminots (Groupe du Bourget). — A 18 h. 80,
salle Vaugelade, place de la Mairie, réunion corpo¬
rative.

Comité d'entente des Syndicats des travailleurs du
bois. — A 20 h. 30, au siège.
Ouvriers en chaussures — A 20 h. 30, Bourse du

Travail, bureau 18, l'rétage.
Commis-dessinateurs. — A 20 h. 30, permanence,

Bourse du Travail. Commission de contrôle.
Démolisseurs. — Conseil à 20 h. 30 salle Chapo-

tot, 5, rue du Chateau-d'Eau.
Ebénistes. — A 20 h. 30, au siège, 2, rue Saint-

Bernard.

'pentiers en 1er. — Les ctai pciiLiers en fi-i
syndiqués sont invités à assister à 1 assemblée
Charpenli".

„/ndl(JUéS SÇu» a ao,-,,-;, a , , il k -
ralg qui aura lieu le dimanche 3 septembre, à à
heures du matin, salle des Conférences," Bourse di
Travail.

Briqueleurs et aides. — A 9 h. 30, salle Boudv.
Bourse du Travail. Corople rendu do la réunion dt
la Commission mixte à l'Hôtel de Ville.
Maçonnerie-pierre. — A 9 heures, salle de l'Ave¬

nir social, 17, rue des Lrsuliues, à Saint-Denis. Vie
chère et relèvement des salaires.

Menuisiers. — Conseil à 9 heures, au s;-

Seieurs de pierres. — A 9 heures, salle des Cotr
missions, au !'r étage, Bourse du Travail.
Instituteurs libres. — A 9 h. 30, au siège. Le pro¬jet de loi Chéron-Bérenger ; le projet de loi sur les

loyers voté par le Sénat ; le syndicat et les petites
chroniques.

10" section. — A 20 h. 30, 5, rue de l'Hôpital-Saint-
Louis. Le prochain Conseil fédéra!.
Polisseurs. — A 9 heures, au siège, rue du Chà-teau-d Eau, l"r étage.
Doreurs sur bois. — De 9 heures à midi, au sièg-,Bourse du Travail, bureau 18, 3- étage.
Chocolatiers. — De 10 heures à 11 heures, 20, ruedu Bouloi. Distribution de secours.

Transports et manutentions. — Assemblée générale
a la h. 30, salle des Conférences, Bourse du Tra¬
vail. Orateurs : Ernest Le Gnery, conseiller prud'¬homme ; Rosm, secrétaire du Syndicat ; Bourdeî,trésorier du Syndicat.
Vanniers. — A 15 heures, salle Dumontèl, 8, ruade Menilmontant. La hausse des salaires.

PARTI SOCIALISTE

^'section. — A 20 h. 30, 16, rue Grégoire-de Tours,Pian des réformes politiques et sociales à réaliser
après la guerre (suite).

11-, Saini-Ambroise. — A 21 heures. 9, rue du
SrneMM raise" Som,P'e r«n(?u du Co. -il nationai,
norité égou' ^ la majorité, et Maurin, de la ini-

5ccj'onA-,.A 20 ?• 3°. sa'le Leroy, 156, rue duOhàteau-des Rentiers. La préparation militaire.
15',JaueL - A 20 h. 30, 102, rue Sair.t-Charles.

Causerie sur la révolution mexicaine, par M Octavo
Jaim.

15%Saint-Lambert. - A 20 h. 30, salle Bouvier, 18,rue Robert-Lindet. '

ne.Balignolles. — A 21 heures, 73, rue Dulong,Le parti socialiste et les conditions de paix.
18e section — A 20 h. 30, 48, rue de MaistreCompte rendu du Conseil national, par MM Ca

chin et Delépme.

Lanière™60' A 20 h" 30' salIe Helleys, 9, avenue
19*, Villette. — A 20 h. 30, 42, ru© de Flandre.

Recensement des mobilisés.

.20*, Charonne. — A 20 h. 30, 24, rue de la Réu¬
nion. Conférence sur l'Armée nouvelle, de Jaurès,
par M. Fribourg.
Arcueit-Cachan. — A 21 heures, 3, rue des Ecoles

Bagnolet..— A 21 heures, chez Remilleux, 43, rue
Hoche. Majorité et minorité, par M. Aulagnier.
Bois-Colombes. — A 21 heures, salle Mougey, 4,

rue des Carbon-n-ets.
Grand Montrouge. — A 20 h. 30, salle de l'Union

montrougienne, 40, -rue du Marché.
Poteaux. —■ A 20 h. 30, salle de -la Revendication^

■??°—1^ca^0.TÎ? a aPPor"ter a la loi sur les loyers,
par Voilin ; délégalione municipales.
Suresncs. — A 20 h. 15, 1, rue des. Bourete. Délé¬

gation ttpur la vie chère ; projet de -préparation mi¬
litaire ; adhésion à la Société des amïfe-«e J.urès.
Union des sections du canton de Charenton — A

20 h. 30, salle L.naers, M Grande-Rue, à Alfor*

COURS ET CONFERENCES
Art et Science. — Dimanche 3 septembre, visita*du Concours Lépine. Rendez-vous, 9 h. 45, salle du

Jeu-de Paume.

Le gérant : Léon Bayle.
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Les Planches
LES PREMIÈRES

AUX VARIETES-

TOUT AVANCE!
Revue en 2 actes

de M. Albert Willemetz

La revue est gaie et ve-rveuse. Elle n'est
pas pas frondeuse, ni agressive, comme une
revue de Bip, non plus que magnifique com¬
me aux Folies-Bergères. M. Wiileinetz a
porté tous ses soins à la -ciselure de oour
plet-s siaiulillants et jeunes, évitant Texagéra-
tion cocardière pour ne s'en tenir qu'à des
sentiments plus sa-ges, mieux dosés et, par¬
tant., très populaire1,s.
Ils ne visant pas à reprendre une tran¬

chée après chaque "èf rain.
Il enregistre les faits et les commente

avec une bo-nne. humeur -comimunicative.
Les reculs récents des Austro-Allemandis lui
ont inspiré -ipie chanson rte ixmt-o : Sur la
route de Saint-Fout-le-Camp, qui est cher-
mante d'ironie gaillarde. De même, une au¬
tre, que détaille Marguerite Levai e-t où,
tout en admettant l'appellation « poilu n,
l'auteur aspire à l'époque chère où te trou¬
pier redeviendra p-ioupiOu. S-1 ds-hs ces cou¬
plets, on découvre à" la fois du pire et de
fémotiop.
Toutes les scènes so.1t. empreintes du- mê¬

me esprit, qu'elles soient jouées 'par l'hu¬
moriste Enlhoven, par te truculent Vilbert.
ou par Marguerite Veval, pour qui il -est
superflu de répéter à chacune -die ses appa¬
ritions qu'elle est une gronde arfisfé.
Auprès de ces trois ved-eltes, Suzanne

Le Brël. plus Connue au cinéma -sous le
nom de Pov.pette, montre -.n entrain ga¬
vroche et. cranmuniraiif. SuztJ Deftsy est
belle et bien en chair, rit tout nu loi de .jo¬
lies figurantes sont justement apprêiciées
(pour les tonnes plus au moine ron-dielett-es,
qu'elles exhibent dans des maillots de cou¬
leurs tendres. — Marcè4 Serano.

3S)CHO@

Victor Tourtai et Pau'1 W-eill viennent de
rouvrir leur Chaumière. Le nouveau, spec¬
tacle comporte : En Somme... on les a, re¬
vue- en un acte, jouée par tous les chanson¬
niers, M, Gaston Valbray, Mmes Grey-
va! et Reine Atbu. Au programme éga¬
lement : Le Rêve passe, pièce d'ombres, et
les 'chansonniers.

www

Hier, le paquebot Da Flandre débarquait
un grand artiste que Paris adula longtemps
et dont le souvenir est encore loin d'être
effacé. C'est Léopoida Fregali, le fantasti¬
que comédien-prolée, le transformiste uni¬
que, applaudi dans le monde entier.
Le prestigieux artiste italien, avant de

se rendre à Rome, sa ville natale, a déci-
d" de passer par varis et d'y donner sur
une de nos grandes scènes municipales une
représentation don le produit sera intégra¬
lement versé à la Croix-Rouge italienne cl
a la Croix-Rouge française.
Voilà cinq ans que Fregoli n'était pas ve¬

nu, à Paris. Il y revient 'après une tournée
triomphale qui, d'un an qu'elle devait du¬
rer, se prolongea pendant trente fridis, dans
les principaux théâtres des Etats-Unis et
des deux Amériques, tournée qui fit encais¬
ser à l'artiste plus de 400.000 dollars (2
millions SO0.00Û francs.)
On dit que la nouveauté sensationnelle

apportée par Frcfoli, sera un opéra de sa
composition, musique de Tutti Quanti, inti¬
tulé Sala-min®t mr&die désopilante ne la -Sa-
loirié à'Qscqr Wilde, où le comédien italien
est tour à tour fort ténor, basse, baryton,
etc., et incarne successivement tous les per¬
sonnages que l'on trouve dans un opéra,
depuis le grand premier rôle jusqu'au plus
humble figurant.
Lé théâtre munlMpnt. qui prêtera sa salle,

d lo représentation de bienfaisance, Ërégoli
ne manquera pas d'encaisser à cette ocra-
sfàn uné-.inipartante récrite.

- —«vo—♦ —

CE SOIR.
COMEDIE-FRANÇAISE. — 8 h.. Lés Affh:l-és é&r.t

les Affaires.
OPERA COMIQUE. — Relâche.

PORTF.-SA1NT-MART1N. — Tous les soirs, sauf
lundi, à 8 K. 80, Les Oberlé. Malinée jeudi et diman¬
che. MM. Jean Kemm, Colas, Duval, Damorès, A!-
mette, Mmes Carmen Deraisy, Andrée Pascal, et
Grumbacb.^
~~NOUVÉlLÂMBJGU. — Samedi et dimanche, les
deux dernières soirées et la dernière matinée du Che
mineau.

~VAI!lP:ri-:>. _ 8 h. h Tout avance, revue.
RENAISSANCE. — S h. 10. L'Hôtel du Libre-

Echange.
•ATHENEE. — 8 h. 1- La Charrette anglaise.
CHATELET. — 7 h. 50. Les Exploits d'une Petite

Française.
GYMNASE. — 8 h. ï. The Great Raymond.
PA LA IS-ltOYAL. — 8 h. 30. La Cagnotte.
BOUFFES-PARISIENS■ — 8 h. J. Le Veilleur de

nuit.
GRAND-GUIGNOL. — S h. 30. Une partie de ma¬

nille. Prisonniers des Hommes Bleus. Une femme un
peu là.
VAUDEVILLE. — 2 h. 30 et 8 h. 30. Cinéma (n.

programme!.
NOUVEAU-CIRQUE. — 8 n. 30. Le Mariage de

Cairoli.

Mtisic-Haîls = Concerts = Cabarets
FOLIES-R ERG ERE

Folies-Bergère.
8 fa. 90. La Bevue des

CONCERT XIAYOL. — (Tél. Gut. 68-07), Eve La
valliere, des Variétés, et sa troupe, dans son sketch
VAiïaire de la rue du Pelit-Thauars. Partie de ccra
cert : 15 altistes.
OLYMPIA. — 7 h. 30 et 8 h. 30. Concert, Attrac¬

tions.
MA R1GNY. — 8 h. 30, Concert.
SCALA. — 8 h. 30. — Max Dearly dans Mon

Bébé.
AMBASSADEURS. — S h. 30. Revue.
GAITE ROCHECUOUART. — 6 h. 30. Revue.

MOULIN DE LA CHANSON. — 8 h. L Les Chan¬
sonniers et la Revue.
LA CHAUMIERE. — 8 h. è-Les Chansonniers et

En Somme... on les a /, revue.

C1H17, SENGA, 25, rue Fontaine. - 8 h. 30. Con¬
cert avec les meilleurs artistes.
Tous les jours, à 4 heures, apéritif-concert. Fau¬

teuils. 0 fr. 50.
EUROPEEN — 8 h. 45. Cortcert. Pièce
L/ritE-PALACE. — 0 h. Buveuses d'éther. Mlle

ChnjsOnlhèmc.

Cinémas

'HVGLI-CINEMA. — Faits divers du monde entier.
Rappelons que Tivoli-Cinéma, 14, rue de la Douane,

I donne ious les jours des matinées à 2 h. 30, avec le
j mt-mè programmé que le scTr. Loéation téléphone :
! Nord 26-44.
I ' N G U Y EA ( TRS A UlÏER:ErAjJcE^^$éi^~dës
| grandes exclusivités ei des films sensationnels con-
| linuc à l'Aubert-Ralacp. Faits divers mondiaux, . etc.
Grand orchestre symphonique. Séances permanentes
de 2 heures à U heures.

THEATRES AYAN't CLOTURE :

Opéra, Gdéon, Sarah-Bernhardt, Gatté, Réjane, Ca
puemee, Antoine, Cluny, Michel, Albert Ie*, Eldo¬

rado, Ba-ta-Clan, Pie qui Chante, Cagibi, Apollo,
Trianon-Lyrique, Déjazet.

Courrier des spectacles

PORTE-SA1NT-MART1N. — Les Oberlé font tou
jours salle comble à la Porte-Saint-Martin. Les di¬
recteurs de co théâtre ont vraiment été bien inspi
rég en donnant tous les soirs, sans exception, la
superbe pièce de M. Haraucourt ; les recettes se
maintiennent en effet aussi belles les lundis — jour
nouvellement repris - que tous les autres jours de
la semaine.

NOUVEL-AMBIGU. — Aujourd'hui samedi, de¬
main dimanche, en matinée et en soirée, les trois
dernières du Chemineau.
Demain dimanche, dernière matinée et dernière

soirée.
Mardi 5 septembre, reprise du Maître de Forges,

pièce en cinq actes de M. Georges Ohnet. La dis¬
tribution, que nous donnerons bienlôt dans son en¬
tier, comprend M. Daragon, Mlle Jeanne Lion,
Mme Rosa Bruck, MM. Collen, Bôufdel, Duc, Mlles
Suzanne Valiier, Dancour, Leflers.

EUROPEEN, 5 rue Biot (Place Clichy). — Ce soir,
première représentation de La bonne Amie ! de
M. André de Lorde et H . Bauché, jouée par Mlle
Chantereine, MM. Fauconnier et Barèncéy * dé
buts du comique Dréan ; rentrée d'Alice Rivière :
la danseuse Milty ; Mlles Gaby le Carpentier ;
Millice Cellizo : Monlfort ; M. M. Moraizè, Te bon
troupier ; Préval, etc.

CHEZ MAYOL. — Lavallière} des Variétés, dans
son sketch LJA(taire (te la rue au Peîil-Tïtouars.
— Partie de concert : 20 artistes. — Demain di¬
manche, matinée.

—-——— '■ ■■■'

PETITES ANNONCES
Dr Mercredi et Samedi
(Tànf général : 1 fr. 1û ligad

ALIMENTATION

IjUILÉ D'OLIVE garantie pure. J. Reymoïui, 18,
" allées do Craponne à Salon (B.-du-R.).

COURS ET LEÇONS
INSTITUTRICE emmène à la campagne pendant

les mois d'août, septembre, des élèves des deux
sexes, de 7 à 12 ans, 2 heures d'étude le matin, ex
Cursions l'après-midi. S'adresser 4, rue Carcel.
VEUVE profes. de piano diplôm. métb. du Con-

servatoir. donn. leçons. Donner, égal, leçons de fran¬
çais ou accepterait place de secrétaire, prix de guer¬
re, Mme Furt, 35, boulevard Bonne Nouvelle (Z*

I"1 OURS ET LEÇONS particulières au mois, au^ cachet. Exécution des devoirs scolaires et devoirs
supplémentaires : 10 fr. par mois, pour élèves des
deux sexes. Se charge d'enfants en retard. Prend
des demi-pensionnaires ; 4, rue Carcel (en face
la mairie du 15®).

IMANO : — Leçons par élève du professeur Les-
1 chetizket. — Elémentaire, supérieur, accompagne
ments, déchiffrage première vue. — Mlle Lawrance,
57, avenue Mozart, Passy.

domicile
Berthollet, Paris

J EÇONS de piano et de mandoline à^ Ecrire : Mme Ûermée, 17, rue Berthol

DIVERS

APPAREILS PHOTOGRAPHIQUES et lanternes
m de projections. Catalogue franco. Ch. Volatier,
successeur, 56, rue Childebert, Lyon.
'É'AILLEUR travail à façon. Transformations ei
* réparations. Prix modères. Delage, 28, rue Sei
vandoni, et 42, rue de Vaugirard.
POILU originaire de Valenciennes, retournant bien¬

tôt au front, cherche personne disposée à échange;
correspondance avec lui. Louis Piéronne, 2« groupe
d'aviation, 2# compagnie, chambre A., Lyon (Rhône.;
REFUGIEE"DU PÀS-DE-CALAIS, mère de cïïïn

enfants, serait reconnaissante à personne charitabh
oui pourrait lui procurer uïie baignoire pour bébé
de 20 mois, malade et ayant besoin de bains. — S'a¬
dresser aux bureaux du journal.
POILU originaire de Lille serait reconnaissant à

personne voulant lui servir de marraine. Louis Le-
-unng. 71" centre de mitrailleuses, à Coetquidan (Mor¬
bihan).
M. BASSAN, soldat signaleur E. M., première

brigade, division marocaine, Secteur Postal 109, se
rait heureux trouver marraine pour correspondre
avec lui.

REFUGIE Nord, très éprouvé par guerre, achète¬
rait prix très réduit lit S prers., 1 lit-cage, 4 chaises,
table, armoire. Ecr. prix : Dêlièfe, ministère finan
qes, service Grand-Livre, 5 p. 100.

ARTISTE. professeur, liquide musique, piano ot
dhan., conditions avantageuses. De 5 heures à
8 heures, 17, rue Darcet, très prcssA
COMPTOIR CENTRAL du FerrO-Cerium, pieriT"»

et tout. pièé. dét. p. briq. Amadou. Tous arlic. mil
Crayons. Encre, 20 à 30 fr. la Grosse, 2. 3 fr. doin
Pap. et envel. Calai. Gilbert, 16, ruo Saint-Marc, P«.
ris

J'ACHETE meubles, habits et toutes marchandi¬
ses. On se rend à domicile sur avis. Mme veuve

Chayette, 13, cité Voltaire, Paris, II'.

Les offres et demandes d'emplois sont insfi-
Vôès gratuitement et tous les ioufs.

OFFRES D'EMPLOIS

MODE. On demande apprêteuse-s et apprenties,
11, eue Marsollier.
ON DEMANDE un apprenti coiffeur ayant déjà

travaillé. S'adresser chez M. Adoue, 14, rue Aliberfe
ON DEMANDE des ouvrières lingères' pour l'ate¬

lier, pour machines surjetteuses au moteur, et pour
le dehors avec machine surjetteuse. Oulif, 13, rue
d'Uzès.
ON DEMANDE des ponceurs et ponceuses en ou¬

vrages de daines et des jeunes filles pour courses
et ménage. Milliet, 64, rue Turbigo.
ON DEMANDE bonne à tout faire sérieuse, 35

ans, sachant cuisiner. S'adresser concierge le matin..
43, rue de Maubeuge.
L'AMERICAN Photo Studios demande tireur au

bromure de première force, connaissant au besoin
retouche, 18, rue de la Gaîté.
LUMIERE LUCET demande apprentis et ouvriers

sérieux, sans connaissances spéciales. S'adresser 212,
boulevard Pereire.
SITUATION D'AVENIR est offerte à toutes per¬

sonnes habitant Seine-et-Oise et Seine-et-Marne, fixa
et commission. Presse Régionalfste, 6, rue Legoff,Paris.

ON DEMANDE dans ville importante, grand cen-
tre de province, des représentants civils ou soldats
auxiliaires pour la vente de manteaux, cosiumese et
fantaisies pour dames. Ecrire en joignant référen
ces à La Française^ d'Aujourd'hui, 29, rue de Cléry.
ON DEMANDE des représentants. Affaire d'ave¬

nir. Ecrire . presse régionale, 23, rue Paillot-Monta-
hert, Troyes (Aube).

DEMANDES D'EMPLOIS

AUXILIAIRE réfugié, connaissant la comptabilité,
demande écritures diverses à faire chez lui. Ecrire
aux initiales A. R., à la direction du Bonnet Rouge.
14, rue Drouol, Paris.
JEUNE FEMME1, hautes références, très forte pia-

niste et chanteuse, professeur diplômé ministère de
1 Instruction publique, demande emploi Paris ou
étranger. Voyagerait avec personne seule ou famille.
Ecrire bureau du journal, 142, rue Montmartre.
COMPTABLE disposant quelques heures par jour,

dêrrjande travaux comptabilité Ou môme écritureî
quelconques a faire chez lui ou â domicile. R. Escot,
16, rue de Flandres.

DEMOISELLE, 34 ans, meilleures références, de¬
mande gérance, dépôt au emploi dans le commerce.
Mlle Nys, 3, passage du Marché, l(h
ETUDiANTE RUSSE, parlartt français, russe, an*

glais, allemand ei dactylographie donnerait leçons,
Fait traductions ou accepterait emploi en rapport
avec ses capacités. Mlle Rabiriovitch, i7, rue de la
Pitié.

JEUNE FILLE très bonne instruction, notions an¬
glais, sténo-dactylo, comptabilité demande emploi sé¬
rieux, secrétaire, bureau ou commerce. Bonnes réfé¬
rences. S'adresser aux bureaux du journal.
DAME libre l'après-midi, avant tenu petite caisse,

cônnoissant dactylo et travail bureau, demande em¬
ploi. J. Cremer, chez Feniîlaàe, 29, rue d'Alsace.
JEUNE HOMME sérieux, 19 ans, demande place

vèyageur, représentant ou emploi de commerce. Bon-
ses références. Ecrire M. Salomon, 7, rue Montholon.
MONSIEUR célibataire, employé de bureau, très

commerçant désire place aux colonies. Ecr. Wil-
kenis, 31, rue Rousselet.
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